
J’ai eu une vie militante syndicale, 
associative, mais aussi catholique de gauche.
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Au lycée, Edith Archambault se passionne pour la philosophie, mais ses parents 
l’orientent vers des études plus «pratiques», de droit et de classe préparatoire 
littéraire. Elle découvre au sein des études de droit l’économie, et s’oriente 
finalement vers cette discipline. Elle étudie aussi la sociologie, discipline toute 

nouvelle lancée par Raymond Aron, Georges Gurvitch et Pierre Bourdieu, et la science 
politique à l’Institut d’Etudes Politiques de Paris. Elle se marie dès la fin de ses études et 
devient mère de quatre enfants. Pendant cette période compliquée, elle est assistante 
à la faculté de droit et de sciences économiques de Paris et soutient sa thèse en 1971. 
Elle enseigne alors, entre autres, la comptabilité nationale. Une matière intéressante 
aussi par ses lacunes, puisqu’elle néglige ce qui est produit par le travail gratuit, qu’il 
soit domestique ou associatif. Ces lacunes deviendront objet de recherche pour Edith 
Archambault. Neuf associations sur dix fonctionnent exclusivement grâce à l’engagement 
bénévole et donc l’économie des associations est alors un champ de recherche à peu 
près vierge, qu’Edith Archambault abordera par une approche pluridisciplinaire, liant la 
sociologie, l’économie et le rôle politique des associations à leur histoire.  
 
Devenue professeure en 1985, Edith Archambault est nommée à l’Université de 
Poitiers, puis revient à Paris 1 Panthéon-Sorbonne en 1990 où elle cumule beaucoup 
de responsabilités : la direction du laboratoire d’économie sociale (qui incluait aussi 
l’économie de la santé, de l’emploi et de la culture) et celle de l’UFR d’Economie.  
 
Depuis 2004, Edith Archambault est professeure émérite mais reste très active, 
notamment par ses publications et son engagement à l’ADDES (Association pour le 
Développement des Données sur l’Economie Sociale), à la RECMA, revue internationale de 
l’économie sociale et au Conseil national de l’information et des statistiques (CNIS) où elle 
préside en 2010 un groupe de travail qui remet un rapport formulant des préconisations 
pour l’amélioration de la connaissance des associations.
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En 1983, Edith Archambault est entrainée par Claude Vienney, un collègue 
universitaire et camarade syndical, spécialiste des coopératives, vers la 
toute nouvelle Association de Développement de la Documentation sur 
l’Economie Sociale (ADDES) qu’elle présidera ultérieurement pendant 
douze ans. Cette association regroupe des universitaires, des statisticiens 
et des praticiens de l’économie sociale qui débattent et confrontent leurs 
points de vue lors de colloques et séminaires réguliers. Elle a pour but de 
diffuser la recherche et d’améliorer la connaissance statistique sur l’ESS 
et distribue également des prix de thèse et de mémoires à de jeunes 
chercheurs.

Edith Archambault rejoint aussi le comité de rédaction de la RECMA, une 
revue dédiée d’abord aux coopératives à ses débuts, puis à l’économie 
sociale plus largement. La revue s’internationalise et augmente sa 
notoriété au cours des dernières décennies, attirant dans ses colonnes de 
nombreux jeunes chercheurs.

En 1987, Edith Archambault rencontre deux universitaires, Lester Salamon 
et Helmut Anheier qui montent ensemble un projet de comparaison des 
secteurs à but non-lucratif dans 12 pays. Ce projet démarre en 1990 et la 
partie française du projet est financée principalement par la Fondation de

ENGAGEMENT POLITIQUE
Après avoir milité à l’UNEF et dans d’autres associations quand elle était étudiante, au début de sa vie active Edith Archambault créé 
avec d’autres la section syndicale SGEN-CFDT de son université et reste membre de ce syndicat depuis les années 1960. En 1968, elle 
participe aux commissions qui réfléchissent à la faculté de droit à la nécessaire réforme de l’enseignement supérieur. Le travail de ces 
commissions mêlant enseignants et étudiants en grève anticipe la loi de 1984 qui multiplie les universités pluridisciplinaires et ouvre 
leur gouvernance et leur rapport à leur environnement. 

Edith Archambault a aussi été membre d’une association étudiante catholique qui l’a profondément formée à la pratique associative 
et politique. Pendant la guerre d’Algérie cette association militait pour l’indépendance de l’Algérie et la décolonisation et les 
affrontements avec l’extrême-droite menée alors par Jean-Marie Le Pen étaient fréquents. Aujourd’hui, Edith Archambault reste une 
figure de cette sensibilité revendiquée comme “catholique de gauche” et s’engage dans plusieurs associations ou mouvements qui 
visent à améliorer la vie quotidienne des personnes sans domicile, à leurs trouver un hébergement temporaire ou durable et à combler 
leur solitude par des échanges, des repas ou des activités culturelles partagées. 
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Le projet Matrimoine bénéficie du soutien de

ENGAGEMENT DANS L’ESS
L’ADDES, LA RECMA ET LES TRAVAUX INTERNATIONAUX 
SUR L’ÉCONOMIE NON-LUCRATIVE

de France. Les premiers résultats français comparables internationalement 
sont publiés en 1995 et repris dans de très nombreux médias. Une publication 
de l’ensemble des résultats suit dans deux ouvrages, l’un en français l’autre 
en anglais. Une deuxième phase de ce programme comparatif rassemblera 
plus de quarante pays appartenant à tous les continents. Les données ainsi 
obtenues ont permis de dégager cinq groupes de pays ou « clusters » qui sont 
aujourd’hui un instrument d’analyse courant pour les chercheurs.

Pour aboutir à des séries statistiques régulières Edith Archambault et Lester 
Salomon souhaitent les inclure dans les comptes nationaux et se rapprochent 
de l’ONU dont la division statistique avalise, avec quelques modifications, la 
méthodologie adoptée par le programme comparatif. L’ONU publie alors deux 
manuels, le premier en 2003 pour engager les instituts statistiques nationaux 
à construire des comptes du secteur sans but lucratif ; le second en 2018 
préconise la construction de comptes satellites comparables de l’économie 
sociale.

Edith Archambault est aussi membre fondatrice de l’International Society 
for Third Sector Research (ISTR) et a fondé, en coopération avec l’INSEE, 
l’Association de Comptabilité Nationale (ACN).

Vous pouvez retrouver les travaux d’Edith Archambault ici et ici.

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01217937/document
https://www.cairn.info/revue-informations-sociales-2012-4-page-20.htm



